
 
 

ACCUEIL DE MONSIEUR JEAN PEY (23 mai 2014) 
 

  Monsieur, 
 
 
 Tout bien pesé, je ne dénombre que quatre motifs qui puissent justifier votre accueil 
tardif parmi nous ; vous qui êtes certainement un des meilleurs connaisseurs de Nîmes, où vous 
êtes né, et de ses environs : 
 
 Votre activité professionnelle : après avoir travaillé dans un laboratoire de géotechnique 
de la compagnie nationale du Rhône, vous fûtes topographe dessinateur dans un atelier 
d’architecture, avant de participer à l’inventaire des monuments et richesses artistiques du 
Languedoc-Roussillon et être chargé de missions pour les fouilles archéologiques par la ville de 
Nîmes. Durant trente-trois années, vous avez rempli la tâche d’adjoint de conservation au musée 
archéologique. 
 
 Votre implication dans la vie associative. Dès l’âge de quatorze ans vous fréquentiez le 
muséum d’histoire naturelle, et vous avez été, six ans plus tard, l’un des membres fondateurs de 
l’Association spéléologique nîmoise. Le Club cévenol en 1972, l’École Antique en 1976, la 
Société d’histoire moderne et contemporaine de Nîmes en 1980, dont vous fûtes également un 
des membres fondateurs : quel appétit ! Il vous a certainement permis de faire face et de résister 
pendant six ans, en tant que trésorier dans la dernière nommée, à un président ô combien 
envahissant et ombrageux... Votre appartenance au Club alpin français, il est vrai, n’y est 
sûrement pas pour rien. 
 
 Votre amour pour la marche et les grands espaces. N’avez-vous pas été, l’espace de vingt 
années, le responsable de l’Amicale des employés municipaux dans sa section randonnée ? Des 
garrigues nîmoises au lac Titicaca ; des gorges du Gardon aux contreforts de l’Éverest ; du mont 
Lozère et de l’Aigoual au monte Perdido en Aragon ; de Briançon à Menton par la ligne de 
crêtes des Alpes, vous avez la gambette allègre. Pour vous, l’acronyme RTT signifie randonnée 
tous terrains... 
 
 Vos nombreuses publications. Des articles dans une dizaine de revues, dont Causses et 
Cévennes, des catalogues d’exposition, la participation à plusieurs ouvrages : Les Gorges du Gardon ; 
En garrigue nîmoise ; Nîmes en images ; L’Eau à Nîmes ; Les Vingt ans du secteur sauvegardé, sans oublier 
l’iconographie des histoires de Nîmes et du Gard. 
 
 Votre constitution robuste – n’êtes vous pas venu au monde quinze jours avant 
l’adoption par référendum de celle de la IVe République ? – vous permettra, nul n’en doute, de 
relier en cinq minutes les environs de la Tour Magne où vous résidez désormais avec votre 
épouse qui vous a donné deux enfants, et la rue Dorée où vous allez nous présenter deux 
oubliés du patrimoine local. 
 

________________________ 


